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EN PASSANT

Zèle ef Prudence et à la religion qu'ils ne le pensaient, en les rendant

odieux à tous ceux qu'ils combattaient ains.i, à coups

D EUX dépêches récentes de la "presse associWI de fausses interprétations des paroles et des actes

ont mis le Souverain Pontife en cause devant du Pape.

-,i'opinion publique : l'une annonçant que le Pape de- La mission du Souverain Pontife dans la société

,,-::rnandera au ongrès de la paix de favoriser une solution iinternationale grandit en difficuItés et en importance,

équitable de la question romaine ; l'autre rapport ant avec les difficultés grandissantes des Jours présents.

"une réponse du Cardinal Secrétaire d'Etat au Cardinal C'est une raison pour les catholiques clercs et laîques

-Hartmann, 611 le Pape parlerait de ses sympathies pour qui n'ont pas charge ni mission de gouvernement dans

le peuple allemand. l'Eglise ni même dans la Société, de redoubler de zèle-

Le premier embarras pour un journal catholique et aussi de prudence pour que la société, qui a grand

face de ces dépêches soudaines est toujours de ne besoin de l'action d& l'Eglise, ne soit pas exposée à

Pas savoir au juste si elles sont vraies intégralement, ignorer ni à voir sous un jour faussé l'action de cette

ý>.,.ce qui n'est généralement pas le cas, et ensuite de Wme Eglise.

démèler la part de vrai et la part de faux qui peuvent L'Eglise a des ennemis nombreux et habiles qui

ý'y trouver. 
erépand t contre elle bien des préjugés. Il faut dissi-

Un autre embarras est celui de ne pas discerner per cîrpréjugés et combattre ces ennemis à force de

acilement, au point de vue des intérêts du pape et lumière plus -qu'à force de coups, comme fait le Sou-

aussi de la société, quel parti prendre: parler ou se vera n Pontife lui-mème.

,,taire, donner, son adhésion ou faire des réserves. L'u- Rétablissons la vérité des idées, des doctrines,

ilique parti 'pratiquement sage, qui a bien ses incon- la vérité aussi des faits: luceat lux vestra coram bomi-

Yénients pourtant, est presque toujours d'attendre nibus. Cela vaut mieux que les'attaques les plus

des informations sùres, des confirmatioiq, ou des déné- ardentes et même les plus brillantes. Soyons zélés

gations, autorisées. pour l'Eglise et pour sa cause, qui est la, cause du monde,

Car il y a un double devoir pour les catholiques. la cause de la civilisation, mais que notre zèle s'éclaire

ý,soutenir les directions pontificales sans les atténuer des * vrais principes catholiques . et d'une véritable

les exagérer, les défendre contre les -attaques et prudence. Craignons de ne pas servir l'Eglise qui 'a

ýý£ontre 'les interprétations qui -les dénaturent. besoin de notre zèle, mais craignons auent et parfôiý

Si les catholiques avaient un service sur d'in- davantage de la compromettre.
"'ý'f0rmations, beaucoup d'ennuis et de faux pas seraient J.-X L

ý eV>ý' ýités -pour les journalistes catholiques, mais quand,

_&ukont-ils ý ce service? Efonnement bien étônnant

,En atteridanti il faut-que le respect qbéissant

Pour les directions pontificales s'allie à la prudence ES dépéches nous ont apporté les imPressiot1s

-POUr ne ffl leur susciter de difficultés. L Yexcès de L d'un des déléguës allemands venus en Fiance

Zèle-, surtout si ce zèle est fortifié par des pissiolis 1 Pour conclure; l'armistice. a somme, les Boches ont eu

",'>4tiques qui'l'égarent facilement, est ici aussi redou- la' naliveté d'être surpris de né pas rec&oir un accueil

table, plus redoutable méme, quezle manqge de zèle; ernpressé et cordial, et ils ont l'inconscie .née de le di re.

On a déjà, vu des polémistes se faire- indùrrient Voici, en effet, ün résumé de leurs impressions

ýdes armes des paroles Authentiques ou supposées du

'.;,paPe, pour combattre leurs adver saires. politiques; 1.1 ma semblé que ron avait prolongé à dessein lé

'ýq4 a même, vu des .politiciens s'armer des paroles du voyage afin de nous transporýWà travers des régions dé-

%pr pour prècher à leur façon la déloyauté et la f& votées et nous préýarer ainsi à ne pàs trop n6us étonner

'-Jonie. Ceux-là, Certainement, nuisaient ýplus au Pape de, la dureté des' conditions qui allaient, nouls être soumi-


